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M D C C X I X. 



AVIS. 



f^E tteft certainement point du consentement 
de F Auteur , que ton donne ce Difcours au 
Public ; uneperfonne, qui en a eu une copie à 
/on inffu,Fa trouvé fi [âge & fîinjlru&if, qu'el- 
fe a cru qu'il étoit à propos de le répandre. Elle 
a eu deux vues ; la première s de venger la ré- 
putation du S. Prêtre q#i ta prononcé \ & que 
des langues empoijonnées ont accujé, Jans l'avoir 
entendu* d'avoir outré* & d'avoir pris dans 
TEcrïture des comparaifons outrageantes contre 
N. S. P. le Tape - y la féconde a été de donner 
une idée nette & précije* telle qu'on la verra dans 
€ette pièce de la grande affaire qui fait ? atten- 
tion de tout le monde Chrétien » & de fortifier 
lesfoibles contre les vaines frayeurs que les Pro- 
moteurs de la Bulle ou leurs Emijfaires s'effor- 
cent de jetter dans les efprits , à Foccafion des 
menaces de la Cour de Borne. Il n'y a que ceux 
qui. ne Jont point injlruits qui crient 3 à moins que 
leur intérêt ne joit de crier ; foi crié comme les 
autres -> avant que je fujfe au fait ; je m y fuis 
mis» & j'ai vu de mes yeux en confrontant les 
loi proportions avec le Livre des Réflexions 
morales, a où elles font tirées > que jamais il 
n'y eut de condamnation plus injufie , & par con- 
séquent de remède plus necejfaire que le recours a» 
Concile général \ 
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SUR 



L'A PPE L, 

Fait dans une Eglife de Paris , 
le 9. Octobre 171 8. 



AP R E S les avis pleins de lumières & 
de fkgeffe qu'on vous a donnez de 
cette Chaire, fur lafituation prefente 
des affaires de FEglifê : je voulois garder là- 
deflus le lilence , & continuer à m'édifier a- 
ve<5 vous des paroles du Saint Evangile, dont 
vous écoutez l'explication avec tant d em- 
preflèment & de confolation. Mais des c- 
venemens tout recens, les difcours témérai- 
res que vous entendez , les noms refpe&ables 
dont on fe fert pour troubler la paix de vos 
confciences , & les fcrupules que vous vous 
formez peut-être, nous obligent d'interrom- 
dre nos inftru&ions ordinaires, pour vous en 
donner d'autres, que le malheur de ce tems 
rend necefTaires, & que l'obligation où nous 
fommes de maintenir dans vos efprits le ref- 
pe& que vous devez à ceux que Dieu vous 
pour guides , exige de nous. 



Nous vous tmjurm* mes Frères, difoit S. *• The * # 

A 2 Paul* f, - a-î ' 
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4 Prône fait à Parts 

Paul aux Fidèles de Thefïàlonique, & je vous 
le dis après lui, nous vous conjurons j>ar l y avè- 
nement de J. C. & notre réunion avec lui , de 
ne pas vous laijfer ébranler fi légèrement & fi- 
tôt dans vos premiers jentimens d'amour , de 
vénération & d'eftime pour vos PafteursÔc 
vos Pérès en J. C. de ne pas vous effray- 
er ni vous troubler, foit par les penfees 
de votre propre elprit, foit par les cufcours 
feditieux qu'on feme parmi vôus, foit par de 
certaines Lettres, quelque nom qu'elles por- 
tent, & de quelque endroit qu'elles viennent, 
Kogamus vos ut non citomoveamini à vefiro fen- 
fu, neque terreamini, neque per fpiritum^ ne- 
que per firmonem y neque per epiflolam. En un 
mot, de ne donner en vqus aucune entrée à 
la fedu&ion, de quelque couleur dont elle 
puiflè fe couvrir pour vous furprendre , ne 
qui s vos Je ducat ullo modo. 

Or parmi tous les reflbrt? qu'on fait jouer 
pour vous troubler & vous feduire, celui 
qui pcurroit faire plus d'imprefïïon fur vous, 
ceft la hardieflè avec laquelle on oie mena- 
cer d'excommunication , ou même traiter 
déjà d'excommuniez tous ceux qui ne font 
pas fournis à une Bulle dont il fuffit de dire 
ici, qu'elle eff la véritable fource de la divifion 
qui afflige l'Eglife, ou qui l'ont portée,, par 
un appel légitime & neceflàire, au fuprême 
Tribunal du Concile œcuménique. Et 
comme par la mifericorde de Dieu , noys 
fommes de ce nombre, vous voyez, mes 
Frères, qu'il ne nous eft pas permis de gar- 
der un filence, qui fembleroit autorifer cet- 
te aceufation atroce, & que nous fommes 
obligez de parler autant pour nous défen- 
dre* 
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dre, & nous juftifier nous mêmes , que 
pour calmer vos confciences allarmées. Je 
prierai donc fur la matière importante de 
l'excommunication j & je vous montrerai 
par des principes certains > io, Que l'ex- 
communication ne fàuroit nuire à ceux . 
qui n'ont pas reçu la Conftitution, ou qui 
en ont appellé* parce qu'ils n'ont pas mé- 
rité cette peine} & 2°, Qu'aucune autori- 
té Eccîefiaftique ne l'a encore prononcée 
contre le Diocefe de Paris j que nous a- 
vons tout fujet d'efperer que le mal n'ira 
pas jufques - là > & que quand même on 
nous excommunieroit , vous ne devriéz. 
pas vous en effrayer , parce que cette ex- 
communication feroit d'elle-même nulle 8c 
injufte. 

PREMIERE PARTIE. 

I 

Le pouvoir d'excommunier appartient in- 
conteftablement à l'Eglife , comme étant 
renfermé dans celui des Clefs que J. C. lui 
a données > afin qu'elle l'exerce par fes pre- 
miers Pafteursj dans Tefprit de J. C. même* 
& félon les règles de fon Evangile. Ce que 
l'Eglife lie ainfi fur la terre , fera aufli lié 
dans le Ciel j c'eft le Sauveur qui nous en a 
affùrez, pour prévenir le mépris fàcrilege 
ue quelqu'un pourroit faire des jugemens & 
es cenfures de l'Eglife , & nous apprendre* 
à tous à les refpe&er , à les craindre , & à 
éviter avec foin tout ce qui pourroit nous 
les faire mériter, & les attirer juftement fur 
nos têtes or l'excommunication eft de tou- 

Â} - tes 



5 Trône fart à Paris* v 

tes les cenfures de l'Eglife la plus redoutable; 
c'eft le jugement le plus fevere qu'elle puiflè 
exercer fur fes enfens ; c'eft le plus grand & ; ' 
îe dernier châtiment dont elle punit leur ré- 
bellion. Un homme juftement excommu- 
nié cefle > pour ainfi dire 9 d'être Chrétien, 

6 devient femblable aux Publicains & aux 
Payens ; il n'eft plus enfant de l'Eglife ; & 
ayant été chafle de cette Maifon de limité, 
& de la charité > il n'a plus de droit , & il 
n'aura point de part à l'héritage celefte > qui 
n'eft promis qu'à PEglife. Un excommunié 
n'eft plus du Ôorps de l'Eglife y parce qu'il 
en a été retranché par le glaive fpirituel , 
comme ûn membre pourri & gangrené , & 
1?ar confequent il n'a plus d'union » ni avec 
les autres membres de l'Eglife , ni avec fon 
Chef qui eft J. C. il ne reçoit plus l'influen- 
ce de ce Chef adorable ; il ne participe plus 
à la vie de la grâce, ni au fàlut que J. C. ne 
communique qu'à fon Corps , deft-à-dire , 
à l'Eglife. Un excommunié rfa plus l'Eglife 
pour Merc* ni par confequent Dieu pour 
Pere: déchû de ces glorieux avantages > fon 
•partage n'eft plus qu avec les Infidèles ; il eft 
livré & abandonné à Satan > comme une 
proye digne de ce voleur impitoyable ; & a- 
ytts avoir été ici-bas la poflèffion du Diable> 
il fera éternelfement dans l'Enfer lè compa- 
gnon de fon fupplice. Un excommunié eft 
exclus des Sacremens de l'Eglife , de fes Af- 
femblées , de fes Suffrages , de fes Prières , 
de fon Sacrifice , & de fa Sépulture même 
après la mort. Un excommunié n'a plus 
droit j ni de. recevoir , ni de difpenfer les 

. cho— 
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ehofes faintes , & fi tandis que FEglife le 
tolère encore , & qu'il n'eft pas dénoncé , il 
ofe ou approcher des Sacremens , ou étant 
Prêtre les adminiftrer aux autres, ces adtions 
faintes en elles-mêmes , deviennent des aftes 
d'hoftilité & de révolte contre l'Eglife > 8c 
des facrileges aux yeux de Dieu. Enfin lorf- 
qu'un excommunié eft publiquement & no*- 
tamment dénoncé, nous fommes obligez de 
rompre avec lui le commerce même de k 
vie civile , puifque S. Jean nous défend de*^ 05 * 
k faluer, & o. Paul de manger avec lui. 

Vous comprenez aflèz, après cela , Mes 
Frères, que l'excommunication étant une fi 
grande peine , elle doit fuppofer une grande 
» ïaute, & que l'Eglife ne peut l'employer que 
pour punir des péchez énormes , des crimes 
fcandaleux , des maux qui ne peuvent céder 

8i'à un remède fi violent & fi extrême, 
omment eft-ce en effet que cette Mere * 

2ui aime fi tendrement tous fes enfàns , qui 
>uffre fans cefle pour eux les douleurs de 
l'enfantement , qui les porte avec tant de v 
charité dans fon fein , qui fouffre les dérègle- 
mens de plufieurs avec tant de patience , qui 
offre à fon Epoux des prières fi ardentes pour 
eux y qui répand des larmes fi améres fur 
leur perte, & qui par fes vœux & fes gemif- 
fèmens obtient de la divine Mifericorde la 
converfion & le falut de tous ceux qui re£ 
fufcitent de la mort du péché à la vie de la 
juftice; comment eft-ce, dis-je>qu'une Mè- 
re fi bonne , lï tendre , fi charitable , fi pa- 
tiente , pourrait fe refoudre à chaffer de fa 
maifon,- & à retrancher de & focieté fes pro- , * 

A ^ xfcs 
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S Vtbnefait à Varis 

res enfens fans fondement & {ans raifon , ou 
pour des caufes légères & des fautes fuppor- 
tables ? Pour en venir à une fi dure extrémi- 
té, ne faut -il pas qu'elle y foit forcée , '& 
qu'elle ait auparavant tout tenté, tout mis en 
ceuvre, pour fe refoudre d'agir avec d'une ri- 
gueur fi oppofée à fon efprit & aux exemples 
de douceur & de patience que J. C. lui 
a laiflèz. 

Au/ïï , Mes Frères , en remontant à l'ori- 
gine, nous voyons que S. Paul s'eft fervi du 
glaive del'excomtnunication, maisdansquel- 

> Cor. $. les occasions & contre qui ? contre un Ince- 
ftueux qui avoit fcandalifé l'Eglife naifTante 
de Corinthe , par un crime qui ne fe voyoit 
pas même parmi les In fidèles. Contre qui en- 
core? contre Hymenceôc Alexandre, hom- 

*Tim. mes g U - soient fait naufrage da7i$ la Foi , qui 

1- 10# blafphemoient fans pudeur , & dont les dis- 
cours impies gagnoknt parmi les Chrétiens 
comme la gangrené. Voilà qui font ceux 

Sue S. Paul excommunia , & qui meritoient , 
e l'être ; c'eft dans de tels cas , c'eft pour 
des crimes de cette nature, que l'excommu- 
nication a lieu, & qu'elle doit être employée. 
Tout le monde convient au moins que l'E- 
glife ne peut excommunier que pour un pé- 
ché mortel, & qu'on ne peut jamais encou- 
rir l'excommunication par une a&ion exemt€ 
de péché mortel. Mais S. Auguftin ne y en 
tenoit pas là 3 car il vouloit qu'on ne lançât 
Fanatheme que pour des péchez, publics & 
connus de tout le monde , & qui d'ailleurs 
furent en execratioft à tous , qui n'euffent 
point de défenfeurs * ou en euffent fi peu„ 
v ■ qu'on 
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ou'ori n'eût pas fujet de craindre un fchifme 
dans FEglife en excommuniant j comme par 1 
exemple , fi le crime qu'on voudroit punir 
par-là > avoit déjà entraîné la multitude : car 
alors les Pafteurs de l'Eglife doivent fc con- 1 
tenter de prier & de gémir en fecret , en at- 
tendant que Dieu gueriflè le mal par fa mife- 
ricorde > ou qu'il le puniflè par fa juftice. 
Vouloir frapper d'excommunication cette 
multitude, ce feroit un confeil inutile & per- 
nicieux j on aigriroit le mal y au lieu de le 
guérir ; en voulant arracher Fivraye y on ar- 
racherait contre l'ordre de J. C. le bon grain 
avec lequel elle eft mêlée. Celui qui fait at- 
tention à ces chofes y dit Saint Àuguftin > 
ne néglige pas la feverité de la difcipline pour i 
la confervation de l'unité y mais aufTn il n'a 
garde de rompre le lien de la focieté Chré- 
tienne par une rigueur exceflive & hors de 
iâifon » nec immoderatione coercitions difrumpit ^ 
vhcu/um Jocietatis. * u n ^ 

Plût à Dieu y Mes Frères , que ces règles Ep. Par- 
fi fages euflènt toujours été religieufement 1 ^ eait £ iv 
obfervées ! Les Cenfures qui font le nerf de^.'lt * 
la difcipline , ne feroient pas tombées dans kq? 
le mépris ; elles n'auroient pas donné occa- 
, fion à tant de maux , & en particulier au 
' fchifme d'Angleterre y ce Royaume autre- ' 
fois fi Catholique & fi peuplé de Saints. Car, 
Mes Frères , pourquoi le diffimulerions- 
nous ? Ceux qui ont reçu de J. C. le pou- 
voir d'excommunier , n'en ont pas toujours 
ufé félon fon Efprit ; on a vû fouvent lan- 
cer ces foudres légèrement y avec précipita- 
tion y & fans les égards necefTaires aux fujets, 

A j aux- 
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aux perfonnes, aux tems, aux inconvénient 
qui en pouvoient naître. On les a vû lancer 
injuftement & pour des caufesqui méritaient 
des éloges & des recompenfes , & non pas 
des anathêmes j la divine Providence permet 
fou vent, dit S. Auguftin , que les cabales & 
lès partions turbulentes des hommes char- 
nels fartent chaflèr de bons Chrétiens & 
des hommes juftes de l'Eglife ; & quoique 
fcela femble rare, il y en a pourtant des 
exemples , & plus qu'on ne fçauroit croi- 
te; 11 feroit facile de juftîfier ce fait par 
l'exemple de Saint Athanafe , ce grand 
défenfeur de la Divinité du Verbe, con- . 
damné & feparé de la Communion par inv 
nombre infini d'Evêqlies ; de Saint Jean- 
Chryfoftome , dépofé par des Conciles 
nombreux , & de beaucoup d'autres ; mais 
ïfewa outre que le Pere Celefte qui voit ce qui Je paffe 
Keiigio* dans le ficret , couronne en Jecret , dit Saint 
Auguftin, ceux que la violence des hommes 
condamne & excommunie injuftement , hos, 
cor on ai in occulto Pater in occulta videos il fe 
trouve toujours dans PEglife des hommes é- 

Suitables , & des Pafteurs pacifiques , qui 
c fàprouvent cette conduite violente ■> & qui 
s'y oppofent autant qu'il eft en eux , & lors- 
que les partions des hommes charnels ont eu 
lèur cours , & que la tempête qu'ils avoient 
excitée dans l'Eglife eft appaiféé , l'Eglife^ 
ne manque pas de condamner ces injuftes 
violences , & de rétablir l'honneur des in- 
nocens opprimez ; c'eft ainfi qu'elle en z. 
ufé à l'égard de ces grands Saints , & l'op- 
preflion qu'ils ont foufferte pendant leur vie 
• fait 
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fait elle-même aujourd'hui le plus grand fu- 
jet de leur gloire. I 

C'eft ainli que le Pape Vi£fcor ayant en-Eufetf; 
voyédes Lettres d'excommunication contre H » ft - 
les Evêques de l'Afie Mineure > qui ne vou-^ 1 ; 
loient pas fe conformer à l'ufage de l'Eglife 
Romaine > touchant la célébration de la Pâ- 
que > ni recevoir le Décret que ce Pape a- 
voit fait fur cela , il y eut dans l'Eglife plu- 
fieurs .grands & fâints Evêques 'qui blàme-- 
rent la conduite de Vi&or , & lui en écri vin- 
rent des lettres pleines de vigueur & de 2e-- 
le. Ce Pape avoit raifon dans le fonds , & 
fon Décret devint même dans la fuite une* 
Loi irrefci-rriable de l'Eglife , par la défini- 
tion du Concile œcuménique de Nicée; 
D'ailleurs il étoit fuivi deflors par prefque' - 
tous les Evêques du monde j qui en avoient 
ainfi jugé dans leurs Conciles particuliers* 
Les feuls Evêques de l'Afie Mineure *■ Pn>- 
vince aflèz petite > s'y oppofoient y pour s'en 
tenir à une Tradition contraire , dont ils é* • 
toient en pofTeffion; & cependant Vi&or eni 
voularit les feparer de fa Communion fut 
blâmé & repris avec un 2ele généreux &^ 
fort; & Saint Irenée en particulier encore 
plus pacifique par fa conduite que par foft 
nom, l'avertit avec la gravité qui lui conve»- 
tioit , de ne pas traiter des Eglifes entières 
avec tant de rigueur: Ce qui a fait dire à' 
Eufebe > non que le Pape Vidtor excommu* 
nia les Evêques d'Afie > mais cju'il tâcha de 
les excommunier; car quoiqu'il eût fait tout 
ce qu'il pouvoit pour cela , & que fes Let- 
tres portafleat l'excommwiication , elles 

Ad n'eu^ 
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m'eurent point d'effet, & la tentative du Pa- 
pe fut vaine, parce qu'elle fotdefàprouvéede 
la plupart des Evêques. 

Le Pape Eftienne eut le même fort dan* 
le fiecle fuivant , lorfqu'il voulut excommu- 
nier les Evêques d'Afrique , dans la contefta- 
tion qu'il avoit avec eux fur le Baptême des 
Hérétiques , & il trouva un autre Irenée dans 
la perlbnne de S. Denys d'Alexandrie. Les 
Evêques d'Afrique & S. Cyprien à leur tête, 
ctoient dans Terreur , ainfi que l'Eglife l'a 
décidé depuis. S. Âuguftin le reconnoît, 
& il réfute cette erreur, & cependant il ja- 
ftifie Saint Cyprien , il le louë de fbn amour- 
pour la paix , & il condamne fans hefiter le 
xele amer & précipité du Pape Eftienne : il 
enfeigne que S. Cyprien ne trouvoit dans ce 
Pape ni l'autorité , ni les lumières neceflài- 
res pour fe rendre à fa décifion , qu'en cela 
il ne meritoit poiAt d'être excommunié , & 

2ue la feule difpofition où il étoit de fe ren- 
re à l'autorité de l'Eglife Univerfel e, quand 
elle auroit parlé , fuffit pour le juftifier plei- 
nement. 

Mais G l'Eglife n'a point approuvé de tel- 
les excommunications , comment pourroit- 
clle approuver celles dont les prévaricateurs 
de la. Foi auroient voulu frapper fes défen- 
feurs. Comme quand le Pape Libère écri- 
voit aux Evêques Ariens d'Orient : Je decla~ 
KRar. re l ue f a * fiparé Athanaje de notre communion, 
*agmv & q*eje fuis en paix & en communion avec vous. 
%r l 3s 6 ' tous. Pour moi , dit S. Auguftin , j'avance 
fans témérité , que fi un fidèle eft anathema- 
tife injuftement * cette injure nuira plutôt à 
v celui 
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celui qui la fait, qu'à celui qui lafouflfre: 8e 
pourquoi ? parce que le Saint Efprit qui ha*- 
Dite dans les Saints, ôypar lequel chacun eft 
lié ou délié , ne punit perfonne , (ans qu'il * 
Fait mérité. Car c'eft lui qui répand dans 
nos cœurs cette charité qui n'agit point té- 
mérairement j & par confequent fi les pre- 
miers Pafteurs de l'Eglife fuivent leurs pro- 
pres pallions, ou celles d autrui, jufqu'à por- 
ter des cenfures , des excommunications té- 
méraires , injuftes , & qu'on n'ait point me- v 
ritées , le Saint Elprit n ? approuve point leur 
conduite , il ne lie point dans le Ciel ceux 
qu'ils prétendent lier fur la terre ; il les con- 
damne eux-mêmes , en juftifiant ceux qu'ils 
ofent condamner : Si quifquam fuerit anathe- Auguft. 
matifdtus inju/lè , ei potius oberit qui faciet 3 f r «& m . 
quam et qui hanc patietur tnjurtam. ciafliua- 
C'eft ici la do&rine conftante de Saint Au-f«w fojt 
guftin, il la répète en plufieurs endroits 2 > 8 - 
comme quand il parle d'un Prêtre quonvou-Ep. 78» 
loit qu'il déposât , mais dont le crime n'é- 
toit pas prouvé : Saint Auguftin le refufe , 
& il déclare en même tems qu'on a beau 
foire contre ce Prêtre , & qu'on ne fçauroit 
lui nuire en effaçant fon nom du Catdogue 
& des Dyptiques de l'Eglife , fi fa mauvaifc 
confcience ne Ta déj&effacé du Livre des vi- 
vans. C'eft ce qui fait dire encore au même 
Pere, que les Chrétiens fpbrituels , ou qui tâ- 
chent de le devenir , ne Jortent jamais de fEgli- 
Je , parce que lors même quils en paroffint chaj- 
lez, par la perverfité des hommes > cette épreuve, 
kur ejl plus utile, que s'ils demeuraient exterieu- 

A 7 



îigitized by Google 



Pronetfait à Paris 

rement dans VEgUJe : Ibi magis probantur , 
quàm fi intus permarieant. 

Et qu'on ne nous éj/k pas ici'* que puis- 
qu'une teUe excommunication eft utile a ce- 
lui qui la fouffre , il feroit donc permis de la 
fouhaiter ? Car comment les juftes qui vi- 
vent de la charité pourroient-ils fouhaiter 
un avantage qui coûteroit aux Pafteurs de 
TEglife un aufli grand péché, que celui d'ex- 
communier des innocens , & qui ne pour- 
rait manquer de fcandalifer les fbibles ? 

Et ain h quoique les Fidèles inftruits fça- - 
éhent qu'une excommunication injufte ne 
peut leur nuiïe devaiit Dieu , & qu'elle peut 
même leur être très-utile , ils doivent pour- 
tant la fuire & la craindre , & faire tout ce 
qui eft en eux, c'eft - à - dire , tout ce que la 
vérité, la juftice, la loi de Dieu leur permet- 
tent : mais-fi après avoir pris toutes las pré- 
cautions , & employé tous les moyens légiti- 
mes pour parer ce coup , ils en font pour- 
tant frapez , ils doivent s'en confoler avefc 
J. C anathematifé par les Prêtres & les Dô- 
ôeurs de la Loi ; & fe rendre cette épreuve - 
falutaire , en confervant toujours dans leurs 
> coeurs un amour ardent pour PEglife , & ui* 
attachement fincere à fon unité , en fuyant 
toute union & toute focieté avec fes enne- 
mis , en évitant avec foin toute nouveauté 
contraire à la Foi , toute do&rine oppofëe à 
celle de PEglife , en déteftant tout fchifme . 
& toute herefie , en prêtant même à PEglife 
tout le fecours de leurs talens , s'ils en ont , 
pour la défendre contre ceux qui l'attaquent, 
av atteadanç^avec patience > & en profitant^ 

avec- 
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avec joye dès occafions que k divine Provi- 
dence fera naître pour rentrer extérieurement 
dans cette même Eglife* dont ils n'ont point 
été feparez, au dedans , & être rétablis dans 
Bl Communion fenfibfc* Ce font les avis 
que leur donne Saint Auguftin ; en enfèi* 
gnant qu'une excommunication injufte ne 
f^auroit leur nuire. 

Voilà , Mes Fiferes , quels font les princi- 
- pes véritables & certains fur l'excommunica- 
tion ; je les reprends en deux mots, pour en 
foire l'application £ l'affaire prefente : l'ex- 
communication eft la plus grande de toutes » 
les peines que l'Eglife puiffeimpofer à fes en- 
cans y Se fes effets font les plus terribles ; elle 
doit donc fuppofer une foute & une très- 
grande foute* fons quoi elle feroit injufte : or 
les excommunications téméraires & injuftes 
ne font pas fans exemple dans l'EgBlè , par-, 
ce que les premiers Pafteurs étant hom- 
mes,- font capables de paffion & de furprifey. 
mais l'Eglife défaprouve ces excommunica^ 
tionsj elle en gémit, & nous enfeigne qu'el- 
les ne nuifent point à celui qui en eft frapé 
injuftement, c'eft-à-dire, qu'il n'eft point 
lié devant Dieu , ni 'feparé de fon amour , & 
qu'il peut même par4à lui être plus étroite- 
ment uni. 

Suppofons maintenant pour un moment 
que nous foyons frapez d'excommunication^ 
pour l'affaire de la Conftitution , fans m'écar- 
ter du refpeél qui eft dû aux Puiffances qui 
porteraient les chofes jufqu'à cette extrémi- 
té , je leur demanderai : Quel eft donc le 
crime qui a pu nous attirer une fi rigoureufe: 
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condamnation } quel eft le corps de délit , 
fur lequel porte ce terrible jugement ; quelle 
injure avons-nous faite à l'Eglife > pour mé- 
riter d'être arrachez -, malgré nous > de fon fein? 
De quel pèche fommes-nous coupables ? 
qu'avons-nous fait ? Vous n'avez pas reçû , 
nous dira-t-on , le Décret de Rome. U eft 
vrai , nous ne l'avons pas reçû , & nous n'a- 
vons point d'envie de le recevoir j mais Po- 
lycrate d'Ephefe x avec fes Evêques , S. Cy- 
prien de Carthage, & S. Firmilien de Cela*- 
rée, avec les leurs > n'avoient pas reçu les 
Décrets de Rome de leur tems > & l'Eglife 
ne les regarde pas moins comme Saints j & 
les Papes Vi&or & Etienne n'ont pas été 
moins blâmez & repris , pour avoir voulu 
excommunier ces Saints. Nous n'avons 
point reçu le Décret de Rome ! Mais So- 

Ïhrône, d'abord fimple Moine > & enfuite 
'atriarche de Jerufalem , n'avoit pas reçû les 
Articles de Cyprien Patriarche d'Alexandrie, 



ftantinople, & celles du Pape Honorius j il 
n s'y eft oppofé de toutes fes forces jufqu'aur 
dernier, foupir de fa vie * parce qu'il les croyoit 
contraires à Ja Foi Catholique, quoiqu'il fut , 
ou au moins qu'il parût prefque feul de fon 
parti j & l'Eglife Univerfelle alfèmblée dans 
le V I Concile , a frapé d anathême ces Ar- 
ticles , ces Lettres > & leurs Auteurs , qu'el- 
le a mis au rang des Hérétiques , \n canoni- 
sant la do&rine pour laquelle combattoit 9o- 
• Agi- phrône; & les Papes * Succeflèurs d'Hono- 
thon, & nus , n'ont pas fait difficulté de lui dire ana- 



I1# thème après le Concile, & d'écrire eux-mê- 
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mes> qu'Honorius avoit penfé renverfer la 
Foi enfeignée à Rome par les Apôtres S. 
Pierre ôc S. Paul : & pour citer un exem- 
ple plus proche de notre tems, le Cardinal ** L<*** 
d'Arles, Prefidcnt du Concile de Bafle , ne^ 1 ^" 
recevoit pas les Bulles de Rome , il s'y oç-£AtUs\ 
pofoit genereufement avec le Concile, 8cCard.d* 
l'excommunication prononcée contre lui par 5^5» 
le Pape^ Eugène IV, n'a pas empêché les mi- ç ei ifa 
racles éclatans qui fe firent à fon tombeau , 
ni fa Béatification par le Pape Clément VIIL 
& le culte public que l'Eglife lui a r ?nd\i. 
Nous n*avons pas reçu la Bulle du Pipe ? % 
Mais fi on étoit excommunié dès qu'on ne 
reçoit pas quelque Bulle des Papes > il y a 
longtems que toute la France feroit excom- 
muniée, puifqu'on n'y a pas reçu, ou plutôt 

3u'on y a rejette avec vigueur tant de Bulles 
es Papes, & en particulier , la Bulle Vnam 
Sanfîùm , & la Bulle Jn Cœnâ Domini. Ceux 
qui parlent ainfi fuppofent apparemment 
que dès (jue le Pape a pârlé , tout le monde 
eft oblige de fè foûmettre aveuglément , & 
de recevoir toutes fes décilions fans examen 
& en efclave j & par une confequence né^- 
ceiïaire , ils nous donnent le Pape pour in- 
faillible. Mais la do&rine ancienne & con- 
fiante de l'Eglife Gallicane , c'eft que Di^i 
fèul eft infaillible par {a nature , & qu'il n'a 
accordé une infaillibilité de privilège &de 
grâce qu'à l'Eglife Untverfelle, parce que ce 
privilège eft necelfaire & faffifant pour con- 
ferver fans altération le fàcré dépôt de la Foi^ 
nous ne reconnoiflbns point d autre infailli- 
bilité 5, & l'opinion qui l'attribue au Pape , 

nous 
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nous la regardons comme nouvelle , incoff- 
nue à l'antiquité , contraire à la Tradition, 
& démentie par Fexperience de plufieurs Pa- 
pes qui font tombez dans Terreur 3 & dont 
les fentimens & les décilions ont été révo- 
quées & condamnées , ou par eux-mêmes , 
ou par leurs Succeflèurs , ou par l'Eglife U- 
niverfelle. 

On ne peut donc point faire de crime à 
des Evêques > qui font par leur facré cara- 
ctère, & par Tinllitution divine, dépofitai- 
res & juges de la do&rine , précisément 
parce qu'ils ne reçoivent pas un Décret de 
Rome , & on doit leur en faire un méri- 
te & un fujet de gloire, fi ce Décret, a- 
près un ferieux exameru leur paroît bleflèr 
ou obfcurcir la Foi , 'favorifer des nou- 
veautez profanes & des erreurs pernicieu- 
fes, ébranler les faintes Maximes dé la Mo- 
rale Evangelique, & renverfer les règles fâ- 
lutaires de la difcipline Eccleûaftique. Td 
cft le cas où nous fommes , telles font les 
raifons pour lefquelles la Bulle rfa point été* 
reçue dans ce Diocefe, ni dans plufieurs 
autres. 

Mais cependant, dira- 1- on, cette Bulle 
a été reçue par TEglife tmiverfelle, que vous 
ueconrioiflèz pour infaillible, & par confè- 
quent il n'y a plus à reculer, il faut fe fou- 
mettre, & votre defobéifïànce mérite l'ex- 
communication. 

Je fki que c'eft-là le langage qu'on tient 
depuis long - tems ; & a peine la Bulle 
avoit été reçue par 40 Eveaues , qu'on 
parloit déjà, aiail dans certain Mandement y 

mais 
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mais outre qu'on nous rebat fans céfïe cet- 
te acceptation univerfelle, fins en apporter 
jamais de preuve > nous avons de quoi prou- 
ver qu'elle eft chimérique ; car combien 
H'Eveques dans le monde Chrétien, qui ne 
fe font point encore expliquez ; combien 
d'Etats & de Royaumes ou il eft confiant 
que la Bulle n'a été ni publiée ni acceptée} 
combien d'Evêques qui l'ont reçue fms ex- 
amen & fans difcuffion, & fur un préjuge 
qui les dépouille de la qualité de Juges de 
la doâriric infeparable de leur caraétere > 
& ne leur lailîè qu'une obéïffance aveugle 6c 
fervile, qui par confequent n'ajoute rien 
à l'autorité du Pape qui, l'a donnée ? Com- 
bien en France même d'Evêques qui ne 
s'accordent que dans le feul nom d'accep- 
tation , & qui en donnant à la Bulle des 
explications difïèrentes , & fouvent oppo- 
fees entr'elles , & à la Bulle , reçoivent 
réellement fous le nom de la Bulle des dé- 
cifions & des définitions difïèrentes ? Et a- 
près cela ne comptera - t- on pour rien Pop* 
pofition de ces Evêques qui méritent tant 
de confideration par leurs lumières , leur 
pieté éminente > leur ancienneté dans l'E- 
pifeopat , leur attachement fi connu à la 
Foi & à l'unité de l'Eglife , qui n'ont pas 
reçu, & qui allèguent des raifôns fi im- 
portantes de leur refus > fans qu'on ait pû 
encore les fatisfaire , ni refoudre leurs dif- 
ficultés ? Leur nombre n'eft pas grand > 
il eft vrai, mais celui des Evêques fer- 
mes dans la Confeflion de la Foi Catholi- 
que étoit-il plus grand du tems des Con- 
ciles 
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aies de Rimini & de Seleucie , après lef- 
cuels tout le monde entier fe vit Arien, 
dit S. Jérôme ? D'ailleurs on n'appuye- 
roit pas tant contre ces Evêques fur une 
prétendue prefcription , fi on avoit de 
quoi les convaincre de quelque erreur par- 
ticulière , de quoi répondre directement 
à leurs raifons ï de quoi juftifier en lui- 
même, & quant au fonds le Décret qu'ils 
n'ont pas reçu: l'exception fur laquelle fe 
jettent leurs adverfaires eft une preuve é- 
vidente de leur foibleflè , & cette excep- 
tion eft elle-même fans fondement , airiû 
qu'en a jugé le Roi par fa Déclaration de Tan- 
née dernière, & les Parlemens par leurs dif- 
ferens Arrefts, celui de Paris en particulier 
par l'Arreft qu'il vient de rendre. Car tous 
ces Jugemens fuppofent ou déclarent expre£ 
fcment que la Èulle n'eft point reçûë par 
l'Eglife Univerfelle , qu'elle n'a point for- 
ce de Loi dans l'Eglife , que la caufe 
n'eft point finie , & par confequent que le 
refus que nous en faifons ne peut être un 
crime , ni une matière d'excommunica- 



% Quel eft donc encore un coup notre 
crime ? Eft- ce d'avoir appellé de la Con- 
ftitution au futur Concile ? Mais fi ce 
n'eft point un crime à des Evoques de re- 
jetter Amplement un Décret de Rome fur 
la Foi , lorfqu'ils font bien fondez pour ce- 
la : Si c'eft même leur devoir, comme 
quand les Evêques d'Afrique dirigez par S. 
Auguftin , s'oppoferent avec tant ae vi- 
gueur à la furprife par laquelle le Pape Zo- 

zime 
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zime avoit d'abord approuvé les Confef- 
fions de Foy hérétiques de Pelage & de 
Celeftius 7 comment pourroit - on leur en 
faire un de porter ces fortes de caufes au 
fuprême Tribunal de l'Eglife par un appel 
canonique & uiïté depuis tant de fiécles , 
fur tout en France , où Ton a eu tant de 
fois recours à ce dernier remède , & où 
l'on regarde avec raifbn, l'appel au Concile, 
comme le plus folide fondement de nos 
feintes Libertés, & la voye la plus effica- 



pourroit être à prefent regardé, comme u- 
ne adtion de mépris, de défobéiflànce, d'in- 
dépendance ; mais l'appel au Concile eft u- 
ne preuve évidente de refpeéfc & de fou«- 
miffion à l'Eglife; c'eft une aftion d'équi- 
té par laquelle reconnoiflànt que perlbnne 
ne peut être juge dans fà propre caufe,on 
sVlreflè au feul Tribunal fuperieur qui re- 
fte, au feul Juge qui a l'autorité neceffai- 
re pour infirmer , ou pour confirmer le ju- 
gement déjà rendu, & pour terminer fina- 
lement la conteftation. C'eft l'effet d'un 
zele également fage & généreux , par lequel 
un Evcque voyant la Foy en péril, & "fâ- 
chant que l'Epifcopat n'eft qu'un , & qu'il 



honorez , ne fe contente pas de garantir 
fon propre troupeau de la contagion , mais 
porte fes vues fur l'Eglife Univerfelle , & 
fait ce qui eft en lui pour y conferver les 
dogmes facrez dans toute leur pureté, en 
arrêtant par cette voye canonique , tout ce 
qui «'eft fait, ôc tout ce qui pourroit fe 




eft fo: idaire entre tous ceux 




faire 
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faire encore au préjudice de la Foy. En- 
fin pour que l'appel au Concile fût un cri- 
me digne d'anathême, il feudroit que le 
Concile lui-même fût un mal, au lieu qu'il 
a toujours été regardé comme le remède 
des plus grands maux, & comme le. plu* 
grand bien qui puiffe arriver à l'Eglife. Si 
c'étoit un crime d'appeller au Concile , le 
Pape S. Léon auroit-il demandé un Conci- 
le à l'Empereur Marcien > pour reprimer la 



me fi folidement établi contr'eux la Foi Ca- 
tholique dans fa Lettre à Flavien ? Et le 
Pape S. Grégoire auroit-il dit, qu'il regar- 
doit les quatre premiers Conciles comme 
les quatre Evangiles ? Qu'auroient penfé ces 

frands Papes, ces dignes Succeflèurs de S. 
ierre , fi on eût dit de leur tems ce qu'on 
ofe dire aujourd'hui, qu'on a en exécration 
le recours à ces faintes Affemblées , qu'ils 
regardoient avec une fi profonde vénération? 
A-t-on donc oublié que J. C. a promis 
d'honorer ces Aflemblées de (à prefence , 
que le S. Efprit y préfide, & qu'une pro- 
tection certaine de la part de Dieu y fait 
tou jours triompher la Foi Catholique, des pie- * 
ges de l'erreur, & des portes de l'Enfer. Mais 
arrêtons ici notre zele , & contentons nous 
de gémir en fecret, fur des excès fi prodi- 
gieux. 

Mais, dira- 1- on encore, il n'y a point 
d'exemples parmi les Catholiques d'appel du 
Pape au Concile en matière de Foi. Pre- 
mièrement, je nie te faiti car dans le .fa* 

^ meux - 
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meux Appel qui fe fit en France du tems 
du Roi Philippes le Bel, Appel qui fut in- 
terjette par tous les Ordres du Royaume , 
les François prétendoient qu'il s'agiflbit de 
la Foi , parce que le Pape Boniface VIII, 
dont on appelloit, étoit accufé d'errer dans 
ia Foi , & que fes prétentions fur le tem- 
porel des Rois, qui etoient la matière parti- 
culière de l'Appel, étoient évidemment con- 
traires à l'Ecriture & à la Tradition, corn- . 
me nous le prétendons encore» Mais fe- 
condement, fi vous avouer qu'on peut 
appeller du Pape au Concile fur d'autres 
matières, pourquoi n'y pourroit-on pas ap- 
peller fur la matière de la Foi, qui eft fe- 
Ion le Pape Pelage II, le fujet fpecial & 
la matière propre, pour laquelle on doit a£ 
fembler les Conciles, & qu'on doit y trai- 
ter? Eh quoi le Chapitre de Paris en 1491, 
aura pû appeller au futur Concile d'une 
Décime impofée par le Pape Innocent VIII* 
& aujourd'hui il ne pourra pas appeller » a- 
près fon Archevêque, d'une Bulle, qui re- 
garde la Foi? La confervation des biens tem- 
porels de l'bglife, feroit-elle donc plus pré- 
cieufe à fes Miniftres, que celle du précieux 
dépôt de la foi , & tandis qu'on leur permet 
d empêcher par une voye fi folemnelle la dé- 
prédation de ces biens , on ne voudra pas 
qu'ils ayent recours au même remède lorf- 
que l'héritage de la Foi eft en péril ? Que fi 
on trouve peu d'exemples de pareils Appels 



plus , que depuis que la formalité des appels 
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s'en eft pas trouvé de neceflité fi preflknte 
qu'aujourd'hui. 

II eft teins de conclure cette première 
Partie. Ceux qui n'ont point reçu la Con- 
ftitution, & qui en ontappelléj n'ont com- 
mis en cela aucun crime j ils ne méritent 
donc aucune condamnation ; & ainfi l'ex- 
communication dont on les fraperoit feroit 
évidemment injufte, & par confequent elle 
ne fauroit leur nuire, ni les lier devant Dieu. 
Elle feroit même nulle de plein droit de- 
puis l'appel, dont l'effet eft fufpenfif, c'eft- 
à-dire, qu'il lie les mains au Pape , lui ô- 
te la connoiflance de cette affaire, & l'em- 
pêche de rien entreprendre au préjudice de 
l'appel & des Appellans , jufqu'a ce que 
l'Eglife Univerfelle, fous la çrote&ion de 
laquelle ils fe font mis , ait décidé dans un 
Concile général j c'eft donc en vain, Mes 
Frères, qu'on vous effraye par une excom- 
munication dont nous fommes heureufement 
à couvert, & qui ne nous feroit aucun mal, 
ni à vous, quand même, au mépris du Con- 
cile général , on oferoit la lancer. Mais pour 
vous raflurer plus pleinement , j'ai à vous 
montrer, qu'aucune Autorité Ecclefiaftique 
ne l'a encore ofé, & que nous ne fom- 
mes point excommuniez ni juftement ni in- 
juftement. 

SECONDE PARTIE. 

Quand on vous dit , Mes Frères , que 
les Appellans font excommuniez , faites- 
vous bien reflexion fur qui porte cette 
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accufatiôn , - & qui font ceux qu'on veut 
vous faire regarder comme des Publicains 
& des Payens? Ceft fans parler des au- 
tres Eglifes, de qu'il y a dans celle de Pa- 
ris de plus élevé en dignité, de plus di- 
stingué pàr la fcience , de plus refpcilable 
par la pieté. Ceft notre Eminentiflime 
Archevêque , ce Prélat li irréprochable dans 
fes mœurs, fi inftruit de la Foi deTEgli- 
fe, fi attaché à fon unité, fi doux, fi paci- 
fique, fi refpe&able, & fi cher à fon T rou- 
peau j ce Prélat dont 4a vie fainte & inno- 
cente eft un fi beau modèle pour tous ceux 
que la divine Providence a confiez à fes 
foins , dont les prières ferventes font un 
moyen fi puifiant pour attirer fur nous tou- 
tes les benedi&ions du Ciel. C'ert lui qu on 
veut que vous regardiez comme excommu- 
nié ! C'eft le vénérable Chapitre de fon E- 
glife Métropolitaine, qui a adhéré avec joyc 
à fon appel. Ceft la Faculté de Théo- 
logie de Paris , la plus célèbre & la plus 
favante du monde, dans laquelle de uo. 
Do&eurs, il y en a eu 108. qui ont adhéré 
au même appel. Ce font M", les Curefc 
de la Ville & de tout le Diocefe de Paris, 
& le nôtre en particulier, qui mérite par 
tant d'endroits la vénération &' l'amour de 
tous fes Paroifïiens. Ce font les Clergez 
des ParoifTes de Paris, & une grande par- 
tie de celui-ci. Ce font plufieurs Chapi- 
tres, & divçrfes Communauté^ hombreu- 
fes de Prêtres Séculiers, de Chanoines Ré- 
guliers , de Religieux de differens Ordres, 
dont 1 enumeration feroit trop longue , & 

B dont 
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dont le nombre augmente tous les jours. 
Pourriez- vous bien vous perfuader , mes 
Frères > que toutes ces perfonnes pour qui 
vous . avez, eu julqu'ici tant de refpeû 9 
font excommuniez j & quand on ofe a- 
vancer devant vous un paradoxe lî éton- 
nant & fi peu croyable , pouvez - vous 
feulement l'écouter , & £U la chanté eft . 
dans vos cœurs , ne devez-vous pas * i- 
vant même que d'examiner le fonds d'u- 
ne accufation fi atroce > boucher les oreil- 
les à de tels difcours, & les regarder com- 
me des calomnies noires & insupporta- 
bles? 

Mais qui font ceux qui débitent ces dif- 
cours, & qui nous traitent d'excon jnuniez? 
Ç$ font des gens fans caraûere, &ns Scien- 
ce > fans million* pu à qui on la ôtée pour 
de bonnes raifonsj ce font des hommes i- 
gnorans & entêtez , des ennemis déclarez 
du. bon ordre & de la Hiérarchie Eccle- . 
fiaftiquej des Religieux, puifqu'H faut le di- 
re , qui cherchent à faire leurs affaires en 
vous détournant de votre Paroiffe » & en 
vous rendant fufpeâ: votre Archevêque > 
votre Curé, & ceux qui travaillent fous lui 
à votre fandtification ; il n'y a pas même ju£ " 
au'à des Frères Quefteurs , qui ne fe mêlent 
ce prononcer contre nous des fentences d'ex- 
communication ; & c'eft fur la parole de 
çes Docteurs, & par leur inftigation, que 
çertaines femmeletes> orgueilleufes & fauf- 
fcs Dévotes > qui peut-être favent à peine 
leur créance , ofent nous traiter d'excommu- 
niez! En vérité, Mes Frères, feriez -vous ' 

ex- 
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excu&bles devant Dieu, Ci vous écoutiez de 
fi pitoyables difcours, plutôt que ce que nous 
vous difons dafis la Chaire de vérité , avec 
une million légitime, avec l'approbation de 
YOtre Pafteur & après lui, (ans crainte d'ê- 
tre contredits publiquement } ne les écou- 
tez donc plus, & faites fouvenir ces per- 
turbateurs de vos confciences de ces pan> 
ks de S. Jérôme: Le devoir du Moine & 
fafonéîion, ajoutons, & de tous ceux qui 
n'ont point de mifllon , tieft pas iïenfeigner , 
mais de pleurer : pleurer, dis -je, leurs pro- 
pres péchez. y ou ceux du monde , en attendant 
avec tremblement ? avènement du Seigneur. Mo» 
NACHUS nondoftoris, fed plangentis habet offi- 
ciant. « 

Ecoutons pourtant encore un moment 
ces difcoureurs, & demandons-leur fur quai 
ils fe fondent pour nous traiter d'excommu- 
niez; eft-ce fur un petit nombre deMan- 
demens qu'on a grand foin de répandre dans 
Paris, quoique ceux qui les ont faits nayr 
ent aucurf droit d'y publier leurs dicilion* 
& leurs loix ? Et en effet , Mes Frères f > 
ces Mandemens ne font point faits pouç 
nous, ils ne nous regardent pas, parce qiiç 
les Evêques qui les ont donnez, ri\n\t aur 
cune Jurifdidtion fur le Dioccfe de Paris $ 
& ainfi ce n'eft pas à nous d'y jépondr«r> 
ni de remarquer qu'en répondant à un feni 
on répondroit à tous , parce qu'ils fe co-*- 
pient fidèlement l'un l'autre* Ma|j> ce que 
je dois vous faire obferver , c'e# que ce* 
Mandemens mêmes ne portent aucune rup- 

ture de Communion avec nous; ils ne di- 
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fent point que nous foyons excommuniez; 
ils défendent feulement à ceux qui leur font 
foûmis,d'appeller à l'avenir, fous peine d'ex- 
communication, & ils menacent de dénon- 
cer pour excommuniez ceux de leur Dio- 
ceft qui ont appelle, s'ils ne révoquent leur 
appel dans un certain tems. Ce fera à ceux- 
là à fe défendre en Juftice , & à montrer 
qu'une telle excommunication -eft nulle & 
de nul effet ; P° ur nous > nous n'avons 
qu'à remercier Dieu de ne pas nous trou- 
ver dans la facheufe neceffiré de refifter à 
notre Evêque , & de pouvoir marcher Pu- 
rement fiirles traces de celui que Dieu nous 
a donné dans fà mifericorde : c'eft en ef- 
fet une grande grâce , & une confolation 
bien douce pour nous de combattre fous un 
fi digne Chef, & de fuivre un fi illuftre mo- 
dèle. 

p ' Sur quoi encore fe fonde-t-on pour ofer 
' avancer que nous fommes excommuniez ? 
Eit-ce fur certaines Lettres venues depuis 
peu de Rome? Mais, i°. ces Lettres quel- 
que peu mefurées , & quelqu'éloignées 
qu'elles foient de l'efprit Apoftolique, qui 
cft un efprit de charité, de douceur, d'hu- 
milité de de paix , ces Lettres mêmes ne 
nous excommunient point, & ne décla- 
rent point que nous foyo/is excommuniez. 
Elles prétendent feulement nous feparer de 
la Communion particulière de l't glife de 
Rome} & quand même cette prétention au- 
roit lieu, nous ne nous détacherions jam&s 
du S. Pere , quand il voudroit fe détacher 
, de nous > & nous çonferverions encore 

Corn- 
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Communion avec toutes les autres Eglifes du 
monde, qui, comme il faut l'efperer y ne 
prononceront rien de femblable, quelqu'ef- 
fort que l'on faffe pour les indifpofcr , ou 
même les foulever contre nous ; au lieu 
qu'un excommunié n'a plus de communion* 
avec aucune Eglife, aucun Evêque, aucun 
Fidèle, quand il s'eft attiré cette peine à ju- 
fte titre. Or ce feroit une grande erreur de 
s'imaginer' que dès qu'un Pape refufera & 
Communion particulière à un Evêque, à u<- 
ne Eglife, cet Eveque & cette Eglife feront 1 
horsXa voye du falut, s'ils n'ont point méri- 
té cette peine, & s'ils font tout ce qui eft en 
eux pour obtenir la Communion du Papeôc 
de l'Eglife Romaine; car c'eft aûifi qu'Eu-! 
pheme & Madone Patriarches deConftan-' 
tinople ont vécu & font morts hors de cet- 
te Communion, & l'Eglife ne les reconnoît 
pas moins pour Saints, & ne les honore pas .'• 
. moins comme tels- ' . i 

Mais d'ailleurs la vigilance des premiers 
, Magiftrats s'eft déjà oppofée à cette entre- 
prife de la Cour de Rome. M. le Pro- 
cureur General a été reçu appellant comme 
d'abus de ces Lettres, £c le Parlement a dé- 
fendu par fon Arreft de les imprimer, de les 
.débiter, d'en faire aucun ufage, comme é- 
tant dire&ement oppofées à nos Libertez, à 
nos Maximes, & aux DroitS/facrez des Evê- 
ques ; cet Arreft eft entre les mains de tout 
le monde, &c chacun peut y voir les énor- 
mes abus, & les excès intolérables de ces 
Lettres. Ce n'eft pas même la feule précau- 
tion qu'on a prife, pour en arrêter les effets 
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dangereux. Son Eminence vient de publier 
un fécond appel au futur Concile de ces Let- 
tres mêmes ; appel auquel fon Chapitre a ad- 
héré auffi-tôt , la Faculté de Théologie *de 
Paris y a adhéré de même. Quiconque lira 
'cet Acte fans prévention & avec équité, y 
admirera une fermeté genereufe & véri- 
tablement Epifccpale , & en même tems 
une fage & refpeftueirfê modération en- 
'vers celui dont on eft forcé de fe plain- 
dre. Il y verra ce que peut l'amour de la 
vérité dans un Evêque {pecialemént' de- 
ftiné de Dieu pour la défendre , & com- 
ment cet amour s'accorde avec celui de 
la paix , quand 3 eft obligé de refifter 
à ceux qui agifiènt comme s'ils n'aimoient 
ni h vérité ni k paix. Il y» trouvera une 
pleine juftificafion de la* conduite de Son 
Eminence dans les motifs de cet appel , 
qui y font déduits amplement. H y verra 
avec douleur quel eft le tort que le Pape, 
ou rîâtôt fe* flateur» & fes véritables 
énnenris > en le poutiant â donner ces Let- 
tres , ont fait aux feints Cartons , à FEpif- 
copat , à l'Egîife Catholique , au faint Siè- 
ge > au Pape même : Il y apprendra enfin 
quels fentimens de refped ôc d'attachement 
pour le S, Siège * d'obéïffance même pour 
fe Pape en tout ce qui ne fera pas contraire 
* à la vérité , à la juftice * à la difpofition 
- des faiilts Canons , nous devons toujours 
cofiferver .dans nos coeurs > lors même que 
la Cbitr de Rome en agit envers nous a- 
vec tant de dureté. Sur tout vous remar- 
querez > Mes Frères, dans cet A6le , qu'un 
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des principaux motifs fur lefquels Son Emi- 
nence fonde la nullité des Lettres du Pape , 
c'eft quelles ont été données après que fix 
illuftres Evêques de France > trois Facilitez 
de Théologie , & celle de Paris en particu- 
lier^ beaucoup deCorps & de Particuliers du 
Clergé Séculier & Régulier du Royaume.* 
& fur tout du Diocefe de Paris avoient déjà 
appellé en bonnes formes de la Bulle du Pa- 
pe au Concile gênerai. D'où il s'enfuit que 
la caufe ayant été portée à un Tribunal Supe- 
• rieur , le Pape n'en a point pû connoître ; 
il eft devenu incompétent , & il a même at- 
tenté à l'autorité du Concile gênerai , & de 
PEglife Univerfelle qu'il reprefente , & au- 

Îuel les Conciles de Confiance & de Balle» 
, vénérables & fi chers à la France 9 ont 
nettement décidé que le Pape eft fournis 
en ce qui concerne la Foi. Et comment les 
Papes ne feraient -ils pas fournis aux Conci- 
les , puifque c'eft le Concile de Confiance 
qui a fuit Pape Martin V> après avoir dépofé 
Jean XXII, légitime Pape , mais indigne 
par fa conduite de remplir le S. Siège « & 
confirmé la dépofition de fes deux Concur- - 
rens déjà prononcée par le Concile de Pife. 

En voilà affez, Mes Frères , pour calmer 
vos confeiencej , & pour nous juftifier dans 
vos efprits ; & plût à Dieu même que nous 
n'eufTions pas été obligez d'en tant dire > 6c 
que la neceffité de vous inftruire & de vous 
raflurer , n'eût pas tiré de notre bouche ce * 

3ue nous n'aurions eu garde de vous dire 
ans des tems moins orageux. C'eft à vous ? 
Mes Frères , à recevoir ces inftruftionsdans 
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le même efprit qui nous anime en vous les 
donnant , efprit d'amour pour la vérité , de 
foûmiflîon pour l'Eglife , de refpeét pour les 
PuiŒmces qui la gouvernent , d'atachement 
& d'un atachement inviolable à fa Commu- 
nion & à fon unité dè charité & de paix 
pour tous. Si nous étions moins attachez à 
l'Eglife y nous n'aurions pas fenti û vivement 
Tinjuftice qu'on nous fait y en voulant nous 
en feparer , & nous n'aurions pas frepoufle 
avec tant de force la noire calomnie quivou* 
droit nous faire paflcr pour excommuniez j 
la vivacité de nos expreffions > & la folidité 
de nos raifons , font des preuves de notre a» 
mour tendre & filial pour l'Eglife notre Me* 
re , & de la refolution ferme & inébranlable 
où nous fommes de l'écouter toujours com- 
1 me PEpoufe infaillible de J. C. de tenir toû* 
jours à elle comme à la colomne immuable 
de la Vérité , de demeurer dans fon fein ju£ 
qu'au dernier foupir de notre vie. 

Plaife au Dieu des mifericordes , de faire 
bien-tôt parler fon Eglife > & d'inipirer à 
tous fes enfans l'obéïflànce fincere qui eft 
due à fes Oracles. Plaife au Dieu des mi* 
fericordes de faire cefler les obftacles qui 
s'oppofent à la tenue du Concile » & de 
nous accorder la confolation d'y voir dé* 
cider fans retour les conteftations qui nous 
divifent, & fceller parmi nous une paix dura- 
ble & éternelle. Quecefoit là, Mes, Frè- 
res , l'objet de nos fouhaits communs , de 
nos vœux les plus ardens , de nos larmes les 
plus ameres , de nos prières les plus ferven* 
tçs. Priez , Mes Frères* & ne vous laffez 

- - pas 
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pas de prier en demandant à Dieu la paix de 
l'£glife : Rogate <ju<e ad pacem Junt Jerujalem. 
Sainte Jerufalem notre Mère, & la Mere de 
tous les enfans de Dieu , Ville de paix , que 
le Tout-Puiffant a bâtie > & dans laquelle il 
habite afin qu'elle ne foit pas renverfée, 8c 
que fes ennemis ne dominent jamais fur elle ; 
que la paix triomphe dans ta forterefïè , • que 
l'abondance des biens fpirituels remplifle tes 
tours , & qu'elle fe répande- fur tous ceux 

. qui t'aiment. Fiat pax m virtute tua 3 & 
abundanîia in tî&ribus tuis , abundantïa dili- 
gentibus te* Ce n'eft pas pour moi feul que 
je délire la paix de l'Eglife , & que jç la de- 
mande à Dieu 3 c'eft pour mes proches , • 

- pour mes frères, pour tous les enfans de cet- 
te Mere affligée , pour ceux qu'elle a porter 
comme moi dans Ion fein , qu'elle a engen- 
drez à J. C. par le Baptême > qu'elle a nour- 
ris du lait de fes inftr udtions & du pain (6- • 
lide de la divine Euchariftie ; pour Je Papè* * 
pour les Evêques, pour te Clergé, pour tous 
les Fidèles, Pr opter Jratres meos <& proximos 
mens , loquebar pacem de te, C'eft enfin pour \ 
la gloire du Seigneur notre Dieu , qui a fait 
de l'Eglife là Maifon & fon Temple , & qui 
. veut y être adoré en efprit &' en vérité, loué " 
& beni, dans l'union d'une mêmé Foi> dans 
le lien de la même charité , dans les fenti- - 
mens d'une paix fincere & réciproque; Prop* 
ter domum Domini Dei noftri , quafivè bona ti- - . , 
bi. Accordez-nous , Seigneur , ces biens fî • 
^defirables , & faites qu'ils nous conduifent; à 
la paix éternelle , dont vos Saints jou i lient - 
dans ie Gel. Amen, 

< 
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» v^ommunautez > v_,nanoines en par- 
„ ticuiier, Curez, 6t autres Ecclefiaftiques 
» qui font interdits de leurs fondtions, ou 
», excommuniez par leurs Evêques , pour 
„ n'avoir pas voulu recevoir la Conftitution 
n Unigenitus , quoiqu'ils n'ayent point ap- 
>, pellé avant les Cenfures portées contr'- 
» eux pour cette feule raifon > doivent s'ar> 
9 , ftenir de leurs fondions, principalement 
„ quand pofterieurement à leur inte r di- 
» ftiofl, ils adhéreront aux appels desS. K. 
» Monfeigneur le Cardinal de Noailles, "des 
>, autres Evêques>& des Facultez de Théo- 
» logie, dont quelques-uns font membres. 

Le Conseil de Confcience fouflignéj 
fur Texpofe ci-defliis > a trouvé qu'il y 
avoit deux chofes à examiner fur ce fujet: 
La première , fi les Cenfures portées par 
les Evêques contre ceux qui ont refufé 
d'accepter la Conftitution Uiùgemtus , font 
valables : La féconde , en cas qu'elles 
pufient avoir quelque effet avant leur ap- 
pel , ou adhefion à l'appel de Monfeigneur le 
Cardinal de Noailles, & des autres Êvêques> 
Facultés ou Communautés, dont ils. font 
membres , s'ils ne feror^ pas exempts des 
Cenfures portées contr'eux-en appellant , ou 
adhérant à ces appels. 

Sur la première queftion, notre avis eft* 
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que la Conftitution Unigenttus n'étant é- 
mance que de l'autorité du Pape , n'ayant 
""point été reçue par l'Eglife Univerfelle , 
ne faifant point Kegle de Foi , fait no- 
toire > qui a été déclaré par les Arrêts des 
Parlemens du Royaume & par la Décla- 
ration du Roi, les Evêques qui l'ont ac- 
ceptée , n'ont pas eu droit de porter des 
Cenfiures contre les Chapitres , Commu- 
nautés , Cures , & autres Eccléfiaftiques 
qui ne l'ont point voulu accepter. Que 
les Cenfures qu'ils pourroient avoir por- 
tées, font injuftes & nulles. La raifon eft, 
que fui van t les plus habiles Théologiens 
& Canoniftes, on ne peut porter d'ex- 
communication , d'interdit , ou d autres 
Cenfures y que pour un péché mortel ; or 
ce nen eft pas un de ne pas vouloir fe 
foumettre à une Conftitution du Pape , 
oue nous ne croyons pas infaillible , Con- 
ftitution que l'on voit être rejettée par 
'plufieurs Prélats y qui n'a point été reçue 
par un confentement de l'Eglife Univer- 
felle , & à laquelle plufieurs perfonnes 
très-éclairées, entre ceux mêmes qui l'ont 
reçue,* (à plus fprte raifon ceux qui ont 
refufé de la recevoir) ont trouvé des dif- 
fifcultez , fur lefquelles ni le Pape , ni 
leurs Evêques , ne les ont pas voulu éclair- 
cir. Dans l'anxiété où ils fe font trouvez 
entre leurs propres lumières , & l'autorité 
du Pape &c de leurs Evêques, ils n'ont 
point dû en confcience renoncer à leurs 
proprer lumières , pour fe conformer à cel- 
les de leurs Supérieurs. Cette obéïffance 
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aveugle a'eft due qu'à une autorité infailli* 
ble; c'eft-à-dire > à celle de Dieu , qui 
nouseft manifeftée par l'Ecriture -Sainte > 
par la Tradition , & par le jugement de 
l'fcglife Univerfelle. Ainfi, ceux qui n ont 
point déféré à l'Ordonnance que les Evê- 
ques leur ont fait d'accepter la Conftitu* 
tion, ne font point ea faute > ni repréhen- 
fible , & par conféquejit n'ont pû être 
excommuniez , ni interdits , ni , en un mot* 
encourir aucune Cenfure. Il efl donc 
certain & notoire , que celles qui auroient 
été portées contr'eux , font non-feulement 
injuftes, mais encore nulles : Qu'elles n'ont 
eu aucun effet , pas même en ce qui re- 
garde l'extérieur, & que ceux contré qui 
elles ont été portées, qui ont bien voulu par 
humilité, par charité, ou pour éviter le fean- 
dale , les obferver , n'y étoient nullement te- 

Sur la féconde queftion > il n'y a auci> 
ne difficulté que ces mêmes perfonnes^ 
quelque timorées qu'elles fuflent, & quoi- 
qu'elles n'ayent pas appellé avant les Ceiv 
lures portées contr'dles , en adhérant 
aux appels interjettez , foit par Mon- 
feigneur le Cardinal de Noailles , foit par \ 
les Evêques , foit par les Facultez , ou 
autres Corps , ne foient en droit d'exer- 
cer leurs fondions ; la feule caufe des 
Cenfures portées contr'elles , comme nous 
le fuppofons , eft le refus de recevoir la 
Conftitution XJmgenitus : quand même les 
Cenfures auroient pû avoir* ce qui n'efl: pas* 
quelque effet dans le fort extérieur contre 
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ceux qui n'avoient point appelle , du mo^ 
lïjcnt quîils fe déclarent appellans & qu'ils 
adhèrent aux appels , Tiommément des ex- 
communications » fufpenfions & interdits 
faits ou à faire, ai illatis aut inferendis gra- 
vamhiibus Pontifîciâ vel aliâ yuacumque au- 
thoritate , ils doivent jouir du bénéfi- 
ce de cette claufe j ils, ont été grévez 
en cpnfequence d'un * A&e- dont ils font 
appellans , non par un nouvel appel , 
mais en adhérant à des appels où il 
eft' fpecifié que les Appellans ne font pas 
cet agpel feulement pour eux , mais en- 
core pour tous ceux qui y . adhéreront à 
l'avenir. L'appel interjetté n'eft pas des 
Sentences des Evêques , mais de la Conr 
ftitution TJnigemtus , qui eft l'unique fon- 
dement de leurs Cenfures : Ainfi, dès qu'on 
appelle de cette Conftitution , toutes les Cen- 
fures qui ont pû être portées en conféquence* 
n'ont plus d'effet ; on ne doit y avoir sucun 
égard , & ceux contre qui elles ont été por- 
tées, demeurent de plein droit dans l'exer- 
cice de leurs fondions , & exemts de tou* 
tes cenfures portées contr'eux avant leur 
appel. 

Far ces motifs , fonder, fur le droit Se 
l'équité , le Confeil de Confcience fouf- 
figné, eft d'avis que les Chapitres , Com- 
munautés , Chanoines , Curez , & autres 
Eccléfiaftiques qui auroient été interdits , 
déclarez fufpens, ou excommuniez par 
leurs Evêques , uniquement pour xai- 
fon du refus qu'ils auroient fait ou fe- 
roient enço*e à préfent de recevoir la 

Con- - 
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Conftitution Unigenitusy quoiqu'ils n'en ay- 
ent pas encore apjyllé , ne font point o- 
biigez de garder leur fufpenfe ou interdit , 
ni fe regarder comme excommuniez , in- 
terdits, ou fufpens; mais qu'ils peuvent Se 
doivent continuer leurs fondions , à l'ex- 
ception de celles qui dépendent uniquement 
de la volonté de l'Evêque , comme font 
celles de prêcher & de confeflèr à l'égard 
des Prêtres qui n'ont point de Cure ni 
de Bénéfice qui les aftreignent à w ces fon- 
ctions. 

Délibéré à Paris ce vingt-deuxième Ottobrt 

mil Jept cens dix-huit. 

Nicolas Chaudière, Doyen. 

Louis Hideux * Syndic de la Faculté de Théo- 
logie de Paris. 

Henri de Bordeaux , Curé de Soifi au Dio- 
céfe de Paris. 

Pierre le Comte, Chanoine de S. Honoré. 

Guillaume Bourret , Curé de S. Paul. 

Thomas Durieux * Principal du Collège du 
Plèffis. 

F. Noël Alexandre > de l'Ordre des Frères 

Prêcheurs. 
Jofeph Lambert. 
Eftienne Bidal. 

Îean Boileau. 
'hilippe Anquetil. 
Louïs-Ellies Du Pin. 

Jacques Pinfïbnnat , Le£eur & Profeffeur 

du Roy, Curé des Petites-Maifons. 
Philippe de la Cofte , Curé de S. Pierre des 

Arcis. 

Qaude-Nic. Defprez , Curé de S. Landry. 

Gai- 
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Gafpard Brunet 2 U «. 

Louis Courrier , Théologal de Paris. 

François Darnaudin , Curé de S- Martin à 

S. ^Denvs. 

Jofeph le Meur > Chanoine de S. Honoré. 

Jean -Baptifte- Jofeph Favart , Profeffeur 
en T héologie au Collège Royal de Na- 
varre; 

Gabriel Des Londes, de l'Ordre des Frères. 

Prêcheurs. 
Jean Menidrieux. 
Henry Thebert. 
Pierre Davolé. 

Henry Mayou, Chantre dè lTEglHê cPÀngou- 

lême. 

François Brûlé, Prieur de la Maifon des Pré-. 

fdontrez de Paris. 
GuiUaume de la Mare, Curé de S. Benoît, 
Felbr Efnatrk, Curé de S. Jean en Grève. 
Nicolas Jourdain , Chanoine de Meaux. 
François Hubert. 



le de Reims. 
Jofeph d'Asfeld. 

Thomas de Bhigelongne , Chanoine de FE- 

glife Métropolitaine de Paris. 
Louïs le Tonnellier, Chanoine & Prieur de 

faint Vi&or. 
Jean-René Begon , Chanoine de S. Jacques 

de l'Hôpital 
Jean-Baptifte Quinot , Bibliothequairedu Cot 

lege Mazarin. 
Jean-Antoine Paftel, Coadjuteur de la gran- 
de Maîtrife du Collège Mazarin. 
" re le Paige , Chanoine de l'Eglife du S. 

Se- 
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Sepulchre. 
François Feu, Curé du S. Gervais. 
François Goy> Curé de fainte.Marguerite; 
F. Jean-Baptiite Torrombat > de TOrdre des 

FF. Prêcheurs. 
Robert Thureau. 
Jean-François Penet. 
Jacques Auvray. 

Achilles Thomafïïn , Prévôt de l'Eglife de 

S. Thomas du Louvre. 
François Thomaffin, Treforierde l'Eglifedc 
, S. Jacaues de l'Hôpital. - 
Louïs de rlancy. , < 
Elic-Marc Boucher. , 
Hugues-Humbert Hullot. 
. Jacques Eudes. 

Patrice Piers de Girardin» • 
Alexandre.Rollin. 

Pierre-Louis de Rocbine > Chanoine Régi** 

lier de S. Vi&or- 
Pierre Guenot. 

Jacques Bence.. 
acques le Paige Chefecier de l'Eglife de S. 

Eftienne des Grés. 
Jean Sôccard, Chanoine de S. Merry. 
F. André Gautier, jde l'Ordre des Frères Prê- 
cheurs. - 
Armand-Bernard Beraud. 
F. Antoine- le Sage , de l'Ordre des Frères 

Prêcheurs. 
Qaude-François Hdbaut de Vienne. 
Jean Senturel. ■ ' 
Denis Bixot. 
Pierre Badoire. 

F, ■ François de Rouviere , de l'Ordre des Frè- 
res Prêcheurs. 

Les 
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» « * 

• 

LEs Dodeurs fou/lignez, qui ont vû Pex- 
pofé , & la refolution ci-deflus, efti- 
ment que la Conftitution Vnigevitus ne peut 
être regardée comme" une règle de foi, ni un 
jugement de l'Eglife Univerfelle. Plufieurs 
Evêques , des Chapitres , des Univerfi- 
tez y des Facultez de Théologie les 
plus célèbres , des Ordres entiers des 
Communautés nombreufês , & un très- 
grand nombre de perfonrfes recommanda- 
blés par leur pieté & par leurs lumières , 
dans Je fécond Ordre, ont refufé de la re- 
cevoir * '& en ont même interjetté ap- 
pel au Concile General ; on voit déjà 
que plufieurs des Evêques qui lavoient re- 
çûë , retirent leur acceptation pour fe 
joindre à cet appel : les Evêques mêmes 
qui ont paru accepter ce Décret , le con- 
tredirent fur plufieurs chefs irnportans, par 
les explications, qu'ils en ont données ; il 
n'y a aucune uniformité parmi ceux qui 
la reçoivent , foit dans le fefts qu'ils lui 
attribuent , foit dans la manière de la re- 
cevoir , quoique l'uniformité foit abfolu- 
ment nece(Taire pour une règle de foi. Les 
témoignages des Evêques étrangers , qu'on 
produit en foveur de la Conftitution y font 
en affez petit nombre, fans forme p ro ~ 
ban te , mêlez avec des pièces certaine- 
ment fauflès , telle qu'eft une Lettre fous 
le nom de feu M. Ravechet , par lui de- 
fa vouée en Sorbonne > dans une A Sem- 
blée de la Faculté. Ces témoignages 
d'ailleurs font rendus par les Evêques, fans 

avoir 
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avoir confulté leurs Eglifes ; ils font 
fondez fur la fauffe opinion de l'infaillibi- 
lité >du Pape » & les Prélats qui les ren- 
dent y reconnoilîènt , fur ce faux prin- 
cipe, qu'ils rie fe font- pas crûs en liberté 
de refufer ou de recevoir cette Bulle i li- 
berté cependant neceffaire pour un examen 
& un jugement canonique : De plus > 
.les Cours Souveraines du Royaume dé- 
clarent que cette Conjftitution n'eft point 
une règle de foi } ce que fuppofe aufli 
la Déclaration du Roy du* 7. Octobre 
1717. Et comme cette Conftitution con- 
damne des propofitions qui ne contien- 
nent que le langage de l'Ecritare & des 
Pères , & qui n'expriment que des ve- 
rriez confiantes > ce ne peut être un cri- 
me d'pn interjetter appel au futur Conci- 
le. Ainii les excommunications portées 
contre ceux qui refufent de s'y foumet- 
tre , & qui ai appellent > * font nulles de 
droit j & nous voyons par des exemples 
de l'Hiftoire de l'Eglife » & en particulier 
par l'excommunication lancée par le Pa- 
pe Libère > de concert > difoit ce Pa- 
pe , avec tout le monde Chrétien , que 
ces excommunications ont été regardées 
comme absolument invalides. Sur ces mo- 
tifs , lefdits Docteurs eftiment , conformé- 
ment à la refolution cy-deffus, que ceux 
contre lefquels il y a eu des Cenfures portées 
à caufe du refus qu'ils ont fait , ou qu'ils fe- 
roient dans la fuite de recevoir la Conilitu- 
tion Vmgenitus , & qui adhereroknt aux 

■ 
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appels interjettez au futur Concile > ne 
font- point obligez de déférer à ces Cen- 
fures 5 & qu'ils doivent jouir du bénéfice 
defdits appels > quand même ils n'auroient 
appelle , ou n'appelleroient qu'après les Cen- 
fures. 

' Délibéré en Sorbonne ce trente Oéîobre mil 
fept cens dix-huit. 

Jacques Du Quefnc. 
Antoine Herlau. 

Jacques Jollain, Curé de S. Hilaire. 
Gafpard Rrunet 2"*. . 
François Darnaudin , Curé de S. Martin à S. 

Denys. 
Pierre Davolé. 
Henry May ou. 
Arnaud Aliain de la Vigerie. 
Thomas de Bragclongne. 
Albin le Brun , Chanoine Régulier de S 

Vi&or. 
Laurent Bourcier. 
Hugues-Humbert Hullot . 
Pierre-François Carret. 
Charles Blondin. 
François Cottin. 

François-Hyacinthe de Lan , Profeflèur en 
Sorbonne. 

Barthélémy de la Fleutrie. 
Jacques le Fevre. 
Denys Bizot. 
Jacques de la Chaux. 
Charles-Antoine Touvenot. 

Ma- 
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Mareuil > Profeffeur en Théologie en 
Sorbonne. ' 

Le j. Decembrç 171 8. le pr'efent A fie a été 
dépofé au Greffe de ÏOffkialitéde Farts,, pour y 
avoir recours en cas de befoin. 
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